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LH SPECTATEUR

C'est un grand plaisir pour nous de

profiter de ce premier numéro de notre

deuxième année d’existence pour re-

mercier bien cordialement tous nos

lecteurs, qui, Dieu merci, forment une

famille très nombreuse, du génereux

concours qu’ils nous ont prêté et du

bienveillant accueil qu’ils ont fait au

Spectateur lors de sa naissance, il y un

an aujourd’hui.

Une partie de la population de l'im-

mense comté d'Ottawa, ayant compris

que ses intérêts étaient constamment

 ’
 

 

 

vera sur la brèche quand il s'agira de
défendre nutre double héritage religieux
et Lavio wi.

Le Ssectateur sera uu “joarnal local”
dans touse la force du mous, n'abordant

la politique que lorsque l’exigeront les
iutérêts du district en général et de
Hull en particulier ;
Le Spectateur, aura une rédaction

polie, sérieuse, impartiale dont la dé-
vise sera Fortiter in re, suaviter in
modo ! C'est-à-dire, énergique quandil
s'agira de défendre ou d'attaquer, mais
très courtoise, charitable, et chrétienne
dans le langage et les procédés.

Nous pouvons maintenant Lbraver

toutes les critiques et il nous sera fa-

cile, eu peu de mows, de prouver que

notre conduite, depuis une année, æ été

en tout conforme et en parfait accord

avec notre programme.

Le preraier article se prouve par le

fait seul que nous pouvons, aujourd’hui

après un an de vie, reud,compte de

fait.

Notre indépendanee nous a créé des

ce que nous Avoi :

ennemis, mais peu importe, le Speeta-

teur est resté jusqu'ici et restern dans

l’avenir aussi indépendant qu’il l’a été

dans la passé. Nous disions, ily a un

an, que l'indépendance d’un journal ne

consistait pas à faire de la gymnast!-

que sur la clôture quitte à se laisser

cheoir sur le côté payant.

Quel a été le côté payant pour n ous

Notre ardeur à atteindre le but que

nous nous étions propusé, notre zéle à

combattre pour les bonnes causes, no-

tre travail ardu et incessanv afim de

produire un journal digne du grand et

riche comté d'Ottawa, tel a cté le côté

  

HULL,

 

 

n'est pas trop présumer de dire qu'a

pareille époque l’an prochain, le Spec-

teur pourra jeter un regard en arrière,

tout comme nous le faisons en ce me-

ment et dire à ses abonnés: Merci de

votre généreux appui.
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si jeu e6 qu'il lui fallait une voix puis-

sante et autoritaire pour défendre ses

droits civils et sociaux, ne recula point

devant l’appel Jhaleureux que lui fit

notre journal, l'organeofficiel du comté

d'Ottawa, pour établir sur des bases

solides, cette voix puissante et toujours

écoutée qui devait combattre si vail-

lamment, par Ia suits. pour la défense
de tout ce qui était cher aux habitants

du comté d’Ottawa et principalement,

à ceux de la cité de Hull.

Si quelques uns ont fait la sourde

oreille, si quelques sceptiques n’ont vu

dans le suprême effort qu'on fait les

propriétaires du Spectateur,

myer 4 établir ici un journal français

pour es-

€ même temps qu’un organe sérieux,

à quelques sceptiques, disons-nous,

n'ont va dans cette noble entreprise,

qu'un projet de peu d’importance, dont

Pavortement devait amener

décomfiture et la ruine complète de ses

promoteurs, il n’en est pas moins vrai

que le glas funèbre annonçant la mort
du Spectateur, n’a pas encore fait re-
tentir ses notes tristes es plaintives au
sein de l'administration de notre jour-
nal, et que plus que jamais nous avons

bonne envie de vivre.

l’entière

Nous avouons que fonder un journal
à Hull, surtout sous les auspices où
celui-ci à va le jour, était une action
assez téméraire, car, le passé nous di-

sait peu de nouvelles rassurantes au
sujet de la presse française dans cebte
ville Mais, les colons du comté
d'Ottawa et les citoyens de Hull
avaient besoin qu’on prenne la défense
de leurs intérêts et nous l’avons fait.

Le premier article qui ait paru dans

nos colonnes traçait à l’avance la ligne

de conduite qu’avait à suivre le Specta-

teur dans le cours de son existence etil
faut voir à présent, si, pendant l’année
qui vient de s’écouler, nous avons dé-
vier ou si nous sommes sorti des bornes
de notre programme.

D'abord, quel est ce programme ? Le
voici tel que l’ont lu nos abonnées sur
le numéro prospectus, il yaunan:

Le Spectateur sera un jeurnal sé-
tleux ; il naît non-seulement viable,
Imais aussi constitué de façon à vivre

mps ,
Le Spertateur sera indépendant, avec

cette largeur de vue et d’interprétation
dontla presse ne devrait jamais se dé-
partir ;

pe Spectatour est avant tout un or-
catholiqueet un champion de la

cause française et toujours on le trou-  
payant pour toute

grande tâche recoit toujunrs des rebuf

uous ; et, comme

fades de la part de certains envieux,

Nous avons, nous aussi, vu croître le

nombre de nos ennemis, parce que nous

n’avons pas voulu servir de marchepied

à aucun parci, par ce que nous avons

chatié les délinquants de quelque parti

qu'ils fussent, parceque eniin,

étions indépendant.

nous

C’est ici quel'on peut oir quels sa-

critices il nous a fallu faire pour soute-

nir le Spectatenr au milieu de tant de

circonstances adverses, parmi les milles

ob-tacles surgissant à chaque jour à

l'uvant de*notre barque et sans aucun

appui d’un gouvernement quelconque.

Nous avons blamé également l’admi-

nistration fédérale et l'administration

provinciale lors des scandales politi-

ques qui ont été nuis à jour pendant la

dernière session, nous n’avons pas émis

d'opinion dans aucunelutteélectorale et

nous n'avons jamais plaidé la cause

d'un candidat quel qu’il ait été.

Si, aujourd’hui, nous attaquons le

gouvernement Mercier, c'est notre de-

voir qui nous l’ordonne et nous ne

sommies pas pour reculer en face de la

quasi aversion que semblent avoir pour

nous les partisans nationaux, pour faire

croire aux habitants du vaste comté

d’Ottawa que leurs intérêts sont souve-

gardés et que leurs deniers sont bien

administrés, tandis que tous s’en va à

la débandade par ici. Nous voulons aller

tête haute et notre programme veut

que nous soyions un journal local cher-

chant le bien être de tous.

Aupoint de vus de la moralité, des

wuœurs et des manières de procéder du

Spectateur, le public en est juge, ot la

meilleure preuve que nous pouvons ap-

porter devant vous, lecteurs, c’est que

le clergé du comté d’Ottawa nous a gé-

néreusement fourni un encouragement

considérable,

Ona toujours dit, dans Hull, qu’un

Journal local n’était qu’un repertoire ou

chacun exhibait au public les rancunes,

ou l’envie qu’il possédait contre autrui.

Le Spectateur pout se glorifier de

avoir pas souillé ses colonnes avec des

personnalités, pas mêmes lancées cunire

les ennemis qui essayaient à le détruire.

Notre conduite jusqu'ici a été, croy-

ous-nous, honorable et digne d’un jour-

nal, et ce qui mous le fait croire, c'est

I'enceuragement croissant que nous re-

cevons chaque jour ; de sorte qu’il

 

 

ny,—pourquoi donc est-il par-
ti si brusquement et juste le
lendemain du jour où nous
étions devenues riches?
—Quant à ça,— répondit

Joseph en prenant un air mys-
térieux,—c’est son secret.
—Encore un secret !—se

vrécrièrent en même temps les
(eux jeunes filles,—oh ! dites-
nous-le Papa Quentin, dites-
nous-le.
—Impossible !—refusa le

bonhomme,—car il avait fat
le cachotier même avee moi,
son vieil ami, son président,
son second père.... ne me
doit-il pas aussi la vie ! et c’est
ce matin seulement, aux va-
cues confidence de sa lettre,
que j'ai cru deviner... .
—Quoi done ?

donc ‘
—Un jour bientôt peut-être

votre père vous ira le mot de
cette énigme. J’ai cru devoir
lui faire part Ge mes soupçons
mais à lui seul.
—Par ainsi,-—conclut Ro-

quebert,—silence bsolu, bou-
che close !

Jacques et Joseph échangè-
rent un regard d'intelligence
et malgré toutes ls supplicati-
ons, refusèrent obstinément de
s’expliquer davantage.
Durant ce temps-'a, Char-

lotte avait drapé sur les épau-
les de Jeanne et de Jenny
les deux burnous, dont les
deux capuchons coiffaient
maintenant leurs têtes char-
mantes.
—Restez ainsi !— s’écria

Henri Duvernay,—oh ! restez
ainsi. ...

ll venait de s'emparer de
l'album, il avait déjà la crayon
à la main...

Gracieusement enlacées l’u-
ne à l’autre, elles se regar-
d-ient en souriant.
À l’autre extrémité du sa-

lon, Christian accordait son
stadivarius.
—Va !—lui dit le frère de

Charlotte,—le moment»st ve-
nu de te faire entendre....on

quoi

t’écoute.
Puis se tournant vers madame.
Henriette; / .
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—Ma mère,—ajouta-t-il,-
c’esi un morceau de sa com-
position que va exécuter Chris-
tian, un concert? entiérement

inédit, dont il vous réservait
la primeur, et qui s’appellera
la Demande en mariage.

—Singulier titre }— mur-
mura madame Duvernay-

Char'otte était très pâle.
Ce ne fut d’abord un étin-

celant prélude, où sembli pas-
ser le bruit de l'argent, le choc
les verres, le galop des che-
vaux, tout le joyeux tourbillon
d'une folle jeuue-se enivrée
d'opulence, et de plaisir et de
liberté.

C’était sublime !
Christian chancela, comme

bris. r par l’ambition, et-tomsba
d ns les bras d’Henri Squi
s’était élancé pour le soutenir.
Aucun applaudissement n’é-

clata:a-cun bravo ne se fit en-
tendre; toutes les poitrines
é ait trop délicieusement op-
pressées, toutesles âmes é-
taient trop profondément at-
tendries, pour laisser place aux
bannalesmanifestations de l’en-
thousiasme.
Joseph Quentin gesticulait

et remuait les lévres sans par-
venir à articuler aucun son.
Jacques Roquebert était

allè serrer les nains de l’artis-
te avec une muette énergie.

Jeanne et Jenny sanglo-
taient et riaient à la fois.

Charlotte semblait plongée
dans une béatitude qui tenait
de l’extase.
Madame Duvernay restait

immobile, et montrait son
visage inondé de pleurs.
—Ah !—put-elle murmurer

enfin.-c’est admirable, c'est
bon.... c’est consolant. ..c’est
uue ame qui parle !...mais
pourquoi donc appeler cela la
Demande en mariage ?. .. je ne
compreds pas... et cependant
j'entrevois, je pressens que
cette âme harmonieuse me
révelait, me demnadait à moi
surtout quelques chose.
Joseph Quentin s'avanca

spontanément vers elle et lui
dit:
—Vous ne me trompez pas

madame. .. si vous le permet-
tez, je vais traduire les notes,
par des mots, je vais vous ex-
pliquer tout ce qu’a dit le
violon de Christian ?
Et com: e Henriette

autorisait du geste,
musicien poursuivit:
— Oh !'cest un art divin

que la musique,et le violon est
son plus merveilleux interprè-
te / Celui-ci vient de vous ra-
conter tout une histoire, aussi
touchante aussi complète aussi
concluante qu’un conte de fée.
Et tenez / c'est sous cette
forme précisément que je vais
parler àmon tour.

Puis,s’asseyant en face
Madame Duvernay :
— Il était une fois un jeune

hommequi, dès l’âge de vingt
e Dans. se trouva maître
absolu d’un assez riche patri-
moine.
Emporté par le démon du
plaisir, il eut promptement
tout dévoré. Une jeune fille
alors se rencontra sur sa route
et l'amour... unamour vrai..
s’empara de sou âme taute en-
tière.
Mais hélas / il était déjà trop
tard. Cette jeunefille apparte-
nait à une famille riche ; à
peine lui restait-t-il à loin quel-
ues derniers écus. Il les joua,

i les perdii. Grand désespoir !
Survint son vieux professeur

l’y
le vieux

de  

de violon. “Travaille, lui dit le
“ bonhomme, le génie de la
“ musique est en toi; tu peux
“ te refaire une seconde for-
“ tune, et qui sera bien autre-
“ ment glorieuse que la pre-
“ midre, car tu ne la devra
“ qu’à ton propre mérite.” Le
jeune homme demanda com-
ien il lui faudrait de temps

pour devenir un grand artiste.
“Cinq ans!” répondit le vieil-
lard. Tout autre se fût effrayé,
mais non point notre amou-
reux. Oh ! c’est que son amour
était un de ceux qui défientles
plus longues épreuves, et qui
savent réaliser des miracles.
Néanmoins, pour se réconfor-
ter parle stimulant d’une espé-
rance, il alla trouver le père de
celle qu’il aimait, il lui apprit
tout. C'était un homme intelli-
gent et bon. “Courage!” ré-
vondit-il. Et faisant appeler sa
fille, devant elle il raconta le
projet du jeune homme, bien
que sans préciser quel'héroïne
du roman ce fût elle-même. La
jeune fille ceperdant parut
comprendre à demi-mot ; elle
aussi, elle lui dit : “Courage / ”

Quentin  s’'interrompit un
instant pour regarder Char-
lotte.
—Mademoiselle — lui de-

manda-t-il,—je crois que vous
connaissez un peu cette his-
toire. .. N’est-ce pas ainsi que
les choses se sont passées ?
—Oui..oui murmrra Char-

lotte en portant la main à son
coeur.
Déjà madame Henriette ma-

nifestait quelque étonnement.
Roquebert à son tour s’a-

vanca.
—MadameDuvernay,—con-

clut-il—nous vous demandons
tous, pour notre ami Christian,
la main de mademoiselle Char-
lotte.

-—Mafille !..comment c’é-
tait elle, c'était toi. : .
—Oui ma mère.... je me

sens he'teuse et fière de l’a-
vouer. .je l'aime/

Et Charlotte cacha son front
rougissant sons les baisers de
la pauvre veuve.
Déjà Christian, amené par

Henri, se précipitait à ses
pieds tout éperdu de bonheur.
—Madame ....ma mère...

oh! mais appelez-moi donc
votre fils /
—Mes enfants,—répondit-

elle en les réunissant tous les
deux dans une même étreinte,
oh mes enfants, si notre deuil
ajourne encore votre mariage,
dèsce soir, du moins, je vous
fiance et vous bénis !

Puis levant les deux vers le
ciel :
—Mon pauvre Pierre ! —

ajouta-t-elle—oh comme tu
dois-être content si de la haut
on nous regardes.
Jeanne et Jenny vinrent

s'emparer de Charlotte, et
l’entrainérent à l'autre extré-
mité du salon.

Christian s'empressa de les
y rejoindre,
À son tour, Henri se trouva

dans les bras de Madame Du-
vernay.
—Bonne mère / lui dit-il,-—

tu le vois....l'avenir de ma
soeur est assuré maintenant. .
ua avenir de bonheur, de
gloire et de richesse. .....
—Mais toi, mon Henri, toi?
Au moment même où le

jeune homme allait répondre,
Roquebert lui frappa soudain
sur l’épaule ; de l'autre main,

Suite sur la troisiimspage
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AUX ANNONCEURS

Voictle mois de mai, et la plu
des contrats d'”nnonoesquenous avale
signés les marchands de Hull à pareille
date l'an dern'er, vont expirer. Notre
p incipal support, celui parqui lo Spee
tateur a pu sub ‘ster jusqu'ici et rendre
des services marqués à la Cité ds Hull
va devenir nul pour nous, si les mar
chai ds en général ne considérent lou-
grement le bien qu’à causé à leur
- ommerce réclame qu'ils ont faite dans
notre journal. .
Marchands de Hull, considéres bien

la marche des affaires de ceuxqui ont
le plus annoncé au cours de 1889, qui
ont sans cesse placé sous les yeux du

uple les avantages qu’ils pouvaient
ui offrir daus leur genre d'affai es, et
vous vous sppercevres inniavcasble-
ment quo ce sont oc ax là qui font le

plus de négose dans Hull, et dont les af

faires prospèrent à merveille.
Nous co r ptons donc sur cette impor-

tante classe de la . ociété pour assurer
Pav sir du Spe ‘a sur, lo seul journal

frur ais de Hi 1 qui ait pu paser à

travers les rudes épreuves que cause la

rareté de I'argent, ici, pend nt la saison

d'hiver, et qui ait pu surtout combat-
te ai vigoureusement pour les intérêts

du public en énral et principalement
pour les marc s. Que ces derniers se

donnent la main et qu'au pre

mier de mai, tous ensemble, ceux 1

ons déjà des contrats d'annonces les

ronouvellent et ceux qui n'ont pas en-

coe annoncé suivent l’exemple des
premiers gens d'affaires de Hu

La prochaine compagne Electorale

   

Courtes Mix. Orro.

1 Argeateuil.............Owens
2 Arthabaska.J. E.......

Girouard F, X. Baril
3 Bagot.........Pilon McDonnell
4 Leauce......For ‘er Blanchet
5 Beauharno's, B gevin .......cccenuee.
6 Be'schasse..Tu yeon Faucher

St. Maurice

: Bonaventure.Mercier

10 Chambly... ochelesun Hagan
11 Champlain...Trudel
12 Cherlevoix...Morin

 

ssssescananese

13 Chateaugay.Robidoux ....
14 Chicoutimi...Dumais ......cce0e.vuues «
15 Compton .................. McIntosh
16 Dorchester..Pelletier
17 Drummond...Watta

« sescooueus

se tb...

“sarees sesseaes

18 Gaspé...Carrier Ceeees servers
19 Hochelaga..Champagne..........vo
20 Huntingdon...Cameron..........a.
21 Iberville...Duhamel ............ ces
22 Joliette…Bazinet MoCounv
23 Jacq-Cart...Boyer Rastoul
24 Kamouraskq..Dessa'nd Chapais......
25 Lac. 8t-Jeat...Dumais. ...cc.coveerene
26 Lapra‘ri© ..….…..…ssessenasses concos ce
27 L'Asssomption.Dr Forest Marion
28 Laval......Tarsin Leblanc

30 L'Islet......Dechène
31 Lotbinière...Laliberté
32 Maskinongé...Lagris |...ses
33 Matan@ ..….…secosssssssssansacessan sac
34 Mégantic……Rhodes
35 Missisquoi........ ......
36 Montcalm…Dagas a

ssssssscenssoae

37 Montmagny.Bernatchez Bender
38 Montmorency.Langelier... aancucus

Montréal
39 Div. No. 1 Lamarche Jeannotte
40 “ No. 2 David Taille à
41 “ No....oooverennnn....aocsssocseonse
42 “ No. 4 Gra Clencd'nneag
43 “ No.5 ‘ Hall
44 “ No, 6 McShane.........…....…..….
45 Napierville..La"ontaine................
46 Nicolet.Houce Tourigny
47 Cttawa...Rochon . McDougall
48 Pontiac........ ...........Poupore
49 Porneuf...Tessier Beaudry
50 Québ-Est…Shehyn sesscosoasacuves
51 “ Centre...Rinfret …..….….….….….…
52 « Ouest.Murphy ceersee 0. cones
53 « mtd.Fi trick, Casgraim
54 Richmond.Agia.
55 Richelieu.Cardin A. A. Taillon
56 Rimouski...Tessier Asselin
87 Rouville..
538 St-Hyacinthe..Mercier ...
59 St-Jean...Maichand .……….…..… anes
60 St-Maurice....Jiéroux Duplessia
61 Shefford...De Grosbois .......ccereue
62 Sherbrooke...............Robertson
63 Soulanges.Dr Mousseau Auger
64 Stanstead..... 0000.00. Baldwin
65 St-Sauveur...............Fiset
66 Témiscouata.Pelletier Deschénes
67 Terrebonne............... Nantel
68 Trois-Rivieres.Turcotte....ceevee cose
69 Deux-Montagnes.

Mathieu Beauchamp
70 Vaudreuil... ……!.Lapointe
71 Verobère. . Broeur
72 Yamanaka. .Gladu “roesetooecreucee

78 Wolfs.…...….Eichard L'onrd
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ET CIE.

| .etablissement le plus
«onsiderable d'Ottawa

Ont achété le fonds de banque-

route de

LAROSE & CIE
à 524 dans la piastre.

Le Stock a été déménagé

au m-gasin de la rue Sparks.

LA VENTE
Se côntinue actuellement.

GRANDE BAISSE DANS

LES PRIX

Bryson, Graham & Cie.,
146, 148, 150, 153 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

Exaployez seulementle fil Clapperton,

e meilleur, ches Bryson, Graham & Cie
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La situation en Europe

On remarque dans les cercles di-

plomatiques européens un certain

revirement, ou plutôt, un change-

met potable dans l'état de tension

où en était la situation entre les

diverses grandes puissances de cette

partie du globe.
L'Italie avec l'Allemagne qui

menaçaient incessamment la France

au aud et À l’ouest rar leur apathie
pour tout ce qui «nuchait de loin
ou de près ñu français, viennent

d’abandonner subitement les ani-
mosités et les rancunes qu’elles gar-
daient contre la reine des nations.
Tout récemment, le jeune empb-

reur Guillaume d'Allemagne à en-
voyé à M. Jules Simon, en même

temps que les œuvres musicales de
Frédéric le Grand, une lettre ainsi
conçue :

“ Ayant fait votre connaissance
personnello après avoir appris de-
puis de nombreuses années votre
valeur comme écrivain, savant et
philosophe, je désire pour ma part,
ue vous gardiez un bon souvenir

de la mission pacifique et civilisa-
trice qui vous à amené dans ma
capitale.”
Et la Paix de Paris déclare que

l’empereur Guillaume se prépare à
soumettre au président Carnot des
propositions pour un raporoche-
ment qui a été impossible tant
que ls prince de Bismark serait res-
té au pouvoir. Il est mAme quer-
tion d’en venir à une amiable en-
tente entre la France et l’Allema-

gne quant aux provinces de l'Alsace ;

 

  

 

et de la Lorraine.

Tfan autre coûté, on remarque
que Crispi, le premier ministre ita-
lien semble vouloir faire la cour au

gouvernement français ; du moins,

le télégraphe nous rapportait cette
nouvelle hier matin Peut-être
l'Italie va-t-elle se trouver encore

dans la nécessité de recourir à la
France, dans ce moment critique où
le surt de Crispi est menacé,où la

banqueroute ne saurait retarder de
frapper cette contrée, où les finan-
ces sont en désaroi et où les rela-
tions commerciales avec les autres

 

 

pays sont en très mauvais état à
cause de l'administratien actuelle,

L'Italie, l'Allemagne et l'Autri-
che qui formaient la triple alliance
vont peut-être s’allier à la France
et former ainsi un lien gigantesque

entre les principales puissances de
l’Europe. Cependant, le Sæod de
Milan engage le gouvernementita-
lien à ne pas renouveler la triple
alliance et à préparer des cenven-
tions commerciales qui seront uti-

les à la France et à l'Italie.

L'Europe va peut-être, avant
longtemps, adopter un désarmement
complet des puissaices et entrer
ainsi dans une paix bienfaisante,
en exhalant nn formidable soupir
d'allègement qui regénèrera le

monde.
Dans plusieurs cercles diploma-

matiques, c'est la rentrée du chan-
celier de fer dans la vie privée qui
amèênera ce pacifique bouleverse-
ment dans la plus importante des
cinq parties du globe
La destinée du monde s’est déjà

trouvée ainsi suspenclue à la volon-
té d'un seul homme.

NOTES AU CRAYON
Mgr. J. J. Vinet, ancien curé du

Sault au Récollet vient de mourir
à ce dernier endroit à l'âge de 84
ans. Ses funérailles ont eu lieu
aujourd’hui.

 

x"
-Le comité parlementaire dans le

scandale Rykeit censure fortement
la conduite du député de Lincoln.
Ce dernier a donné sa démission
comme député vendredi soir.

PE

La suppression de la langue fran-
çaise au Nord-Ouest n été adoptée
en troisième lecture au Sénat jeudi
dernier.

#*x

On va ouvrir des listes «le sous-
cription à Montréal lundi prochain,
pourl'érection de deux statues, en
face du palais de justice de cette
cité, à la mémoire de Sir G. Etienne
Cartier et Lafontaine.

*x
Nous apprenons que le Rév. Père

Paradis, qui a été débouté de son
appel à Rome va se retirer dans un
couvent de Chartreux, en France,
soit à la Grande Chartreuse, soit à
la succursale de Bosserville, pros de
Nancy.

*Fx

Le jardin d’acclimnatation de Lon-
dres vient de recevoir de l’Améri-
que du Sud une nouvelle espèce de
grenouilles qui jappe tout comme
un chien et qui attrappe et mange
les souris commele fait le chat.

xx

Le canal de Nicaraga coûtera en-
viron $65,000,000. La distance en-
tre 'Océan est de 169 milles mais
seulement 29 milles de canal de-
vont être creusés.

tx

La ville de New-York ne veut
plus de l'éclairage électrique. Elle
vient de signer pour un an un con-
trat avec une compagnie de gaz qui
éclairera la ville avec ce luminaire.

x
Le Shaw de Perse va introduire

les chemins de fer et la lumière
électrique dans ses états. Il a donné
le contrat pour leur établissement
à la maison Frank J. Clergne, de
Bar Harbor, Maine.

«+.

D'après des analyses répétées, le
tabac canadien contient moitié
moitié moins de nicotine que ceux
importés des climats chauds Si
donc, vous fumez, employez le ta-
bac canadien de préférence aux ta-
bacs étrangers.

*%x
Le conseil d'agriculture vient

d'adopter à l'unanimité une résolu-
tion recommandant que la fête des
arbres soit à l'avenir célébrée au
printemps et non en automne.

»x
Les fabricants de glace aux

Etats-Unis vont faire une concur-
rence à mort aux marchands qui
ont emmagasinée ‘leurs provisions
de glace cet hiver. Le produit
manufacturé pourra se vendre à
raison de 31.80 la tonne tout en
réalisant de gros bénéfices.
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On dit que Boulanger ot sa cause
sont tous deux ruinés aux yeux
du peuple frunçaix. Il est presque
certain que le résultat des éleetions
de ballottage sera le coup de grâce
du Boulangisme.

"x
La sentence de Kemmler, qui de-

vait être mis à mort par l'électricité
à New.York, a été commuée jus-
qu’au 8 juin prochain. Tout un
monde de curieux et de reporters
étaierit rendus à Aubum,le jour où
devait avoir lieu l'exécution.

o's

Plusieurs journaux français con-
firment la nouvelle que le marquis
de Morés et d'autres royalistes
sveient formé avee l'aide des anar-
chistes, le projet de placer sur le
trône de France le duc d'rOléans.
Un mandat d'arrestation a été
lancé contre le duc de Luynes ; ce-
lui-ci s’est enfui à Lausanne.

*x a
Un de nos confrères conseillait

l’autre jour aux marchands de
laisser des politiciens fréquenter
les assemblées politiques, les comi-
tés, faire la cabale, etc, et de se
tenir, eux strictement renfermés
dans leur magasin.

Et le dre Courant ajoute : Le
conseil e&& bon....àù moitié.

Naturellement, le marchand sera
toujours plus à sa place derrière
son comptoir ou penché sur ses
livres qu’aux alentours d’un hus-
ting d’où de jeunes braillards et
de vieux radoteurs prétendent en-
seigner la politique aux masses
igaorantes. :

 

GRANDE CELEBRATION
 

Qui aurait jamais cru que les
troupes qui ont été envoyées au
Nord-Ouest pendant l'insurrection
auraient songé à célébrer l'anniver-

saire de leur victoire par une bril-

lante ct bruyante démonstration ¢

C'est pou.tant ce qui va arriver,
puisque le seize du courant les gre.

nadiers de Toronto célébreront

l'anniversaire de la victoire de Ra-

toche où les troupes canadiennes,

au nombre de 2,000. délogèrent

quarante Métis à hout de munitions.
N'est-ce pas que ces braves ont rai-

son de faire des bravades aujour-

d'hui ; mais, ils ne les feront pas

tout seuis: le coimnpiément naturel

d’une telle action d'éclat, l’âme qu:

imprimait la vie et le mouvement

aux nombreuses troupes canulieti-

nes lors de la rebellion, le

Mddleton, va assister à ce triomphe

du 14 mai, IL sera monté sur son

genéral

cheval noir et portera la grande

médaille d'honneur: il n’est cepen-

daut pas permis de croire qu’il au-
825.000 piastres

que le gouvernement lui a données

pourrécompenser sa noble conduite
du Nord-Ouest.

Nous voyons d'ici le défilé des
troupes, des canons, ete ete, par les
rues de Toronto: mon Dieu, ceurons

ra encore les

 

nous cacher... .. nous avons honte

pour eux.
—

Concert a la salle du Grand

Opera

Nous avonsle plaisir d'annoncer
à nos lecteurs que nous aurons pro-
chainementla visite de l’un des
meilleurs corps de musique de la
Puissance, “L'’Harmonie de Mont-
réal” accompagnée des artistes sui-
vants : Mlle Alice Herbert, seprano,
et élève du professeur Couture, de
Montréal; F Trudel, ler ténor so-
liste à l’église du Gésu: Frédéric
Lefebvre, Baso profundo ; J. A. Du-
quette, premier violoniste, ancien
résident d'Ottawa ; P-A. Marié cor-
nettiste tout récemment arrivé de
France ; et Ed  Quirron, clarinet-
tiste belge. ,

Ces artistes donneront un con-
cert à la salle du Grand Opéra,
jeudi le quinze Mai, 1890. Le doc-
teur Provost d'Ottawa, qui est si
avantageusement connu commepia-
niste, a bien voulu prêter son con-
cours pour la circonstance.
Ce concert sera donné sous le
tronage distingué de son Excel-

ence le Gouverneur-Général.
Il n'y à aucun doute que les ci-

toyens d'Ottawa feront honneur à
leur ville en recevant dignementces
artistes, et se feront un devoir d’as-
sister en foule au concert,

Voyes les affiches

  
Notes de l’Motel-de-Ville

On vient de poser les croisées du
premier étage de l’hôtel-de-ville.

Les portes en fer pour les voûtes

ont été mises en places. Elles ont été

manufncturées chez MM. Goldie et

McCullouch, de Galt, Ont., et pèsens

près de 1300 livres.

Les voûtes sont de briques es de
pierre et à l'épreuve de l'humidité.
Trois ven ilateurs les rendront sèches
en tout temp”.

Le rezdechausste de l'hôtel-de-
ville sera toujours salubre et bien aéré ;
10 ve: iilateurs ont été installés des
deux côtés de la bâtisse à ces fins.
 

L'Union St. Joseph

ELECTION DES OFFICIERS

Voiei le résultat des élections de la

société qui cr + eu lieu hier soir:

Chapelain,—Rév. P. Lauzon, supé-
rieur de Hull.

Président, — Adolphe Berthiaume,
réélu.

ler vice-nrésident,—Trefflé Lavigae.
2e viee-président, —-Antoine Parent.
Secrétaire-archiviste, —Jos. Séguin,

réélu. .
Asst.-Sec. Arc.,—Jes. Angers, réélu.
Sec.-Correspondant, —- Philyas Thi-

bault.
Trésorier,—Alfred Lane, réélu.
ler Collectsur,—Saul Levasseur, ré-

élu.
2e Collecteur,—Elphège Boueher.
ler Asst.-Trésorier, — Jos. Bédard,

réélu.
Ze asst.-collecteur,—Victor Bilodeau
Auditeurs—Narcisse Lavigne et À.

Berthiaume.
Commissaires - Ordonnateurs — Frs.

Lalonde et Jules Hamelin.
Bibliothécaire— François Beaulieu.
Comité d'enquête—P. Thibesudeau,

président : C. Girouard ; Evariste
Loyer ; Chs. Mesnard ; F. Bertrand.

Médecins : Drs. Jos. Beaudin et Ed.
8. Aubry.

D'après l'audition des livres, et le
dernier rapport des auditeurs, la socié-
t3St Joseph compte aujourd’hui 597
membres. La valeur totale, en biens-
fonds ou autres propriétés est de
810,176.67. Au cours du dernier se-
mestre, $1,179 ont été payées pour bé-
néfices aux malades, aux veuves et aux
veufs.

 

BELLES PHOTOGRAPHIES
 

Nous avons vu hier les photographies
qu’à préparées M. F. N. Filteau pour
la brigade du fou. C'est une œuvre
d'art qui fait grandement honneur aux
talents artistiques de M. Filteau et ce
gigantesque travail servira pour ainsi
dire comme un monument qui servira
pour beaücoup À établir sa supériorité
parmi ses confrères.

Le grand cadre où chacun des 32
pompiers figure de moitié, à plus de
cinq pieds de longueur. Les portraits
sont symétriquement posés autour de
celui du chef Genest qui est entouré
d’une belle guirlande de feuilles d’éra-
ble, sous lesquelles on voit un castor.
En tête de la grande photographie,

on lit l’inscription suivante, peinte en
lettres noires : “Comragnie Jacques-
Cartier de Pompiers, Hull, Fondée le 5
juin 1885, Ludger Genest Fondateur.”
Dans le jambage du C de Compagnie
sont dessinées les armes de la Cité de
Hull et l'inscription “Soyons Cœurs
Francs.” Le fond de la photographie
est-partie en toile et partie de papier
Bristol. Trois vues d’ensemble sur por-
traits extra zrands, du réservoir, des
dévidoirs, des échelles et des deux sta-
tions ornentles trois autres coins de
la photographie.

Cette dernière,à elle seule, a coûté
885. Les 32 autres cadres sont aussi
terminés et chacun des pomniers pourra
en devenir possesseur. La ressemblance
dans tous les cas, est parfaite. Nous
félicitons M. Filteau, car son œuvre
mérite d'être admirée.

 

L’HOTEL IMPERIAL

M. Jacques Goyette comme nous
l'avons déjà annoncé, & racheté son
hôtel de M. Leroux, et il est en voie
de lui faire subir une transformation
complète.
En effet, d'après ce que M. Goyette

nousa fait voir, nous pouvons dire en
toute sureté que l'hôtel Impérial est
ce qu’il y a de mieux dans Hull pour
l’accomodation du public voyageur.
La pension est princière sous

tous les rapports ; la buvette est
toujours fournie d'excellentes boissons
et des meilleures cigares. La salle
d'échantillons est vaste et spacieuse ,
le coucher ns laissera rien à désirer, et
M. Goyette peut s’enorgueillir de pos-
séder l'hôtel palais de la ville de Hull.
 

A VENDRE À BON MARCHÉ

Une belle maison inachevée située sur
la rue Wright (chemin du Roi). Torte
personne désirant une maison à bon mar-
ché, s'adressera à

MARKS et CHITTY, 66 Rus Queen,Est Ottawa,

  

 

(Suite at Fin)

Pendant toute la journée, Fraucis
ve parla plus que du Clouet, et Jac-
ques ne pensa qu'à Aimée de Ker-
gadec. Du reste, ils ne la quittaient
guère, seulement, Francis qui avait
tout son sang froid, se montait plus
cinpressé, tandis que Jacques, séri-
eusemnt épris, demeurait peu ex-
pansif. Aimée, toujours souriante,
mais plus songeuse que de cou-
tume,—étonnde et les examinant
tous deux elle paraissait dépitée de
trouver l’un si bavard et l'autre si
songeur.

Au bout de trois jours, malgré
le charme qui les retenait, les deux
amis comprirent qu’ils ne pour-
raient abuser de l'hospitalité de
Maulemoirelle de Kergadec, et un
matin ils annoncérent qu’ils comp-
taient prendre congé de leus hôtes
dans la soirée. Au milieu de l'après
midi, Francis profita de ce que
Jacques causait avec les vieux pa-
rents pous se glisser dans le jardin
où il avait aperçu Aimée cueillant
des roses.

Il s'approcha d'elle d’un air à la
fois inquiet et décidé de qu’elqu’un
qui vient de prendre une grande
résolution.
Madem selle, dit-il avant de

partir, je viens au now de mon ami
etau mien vous adresser une de-
mande qui vous paraîtra peut-être
indiscrète.
La jeunefille tressaillit : i] re-

marqua qu'elle avait les yeux
moins limpides que de coutume et
que son malicieux sourire s’était
cnvolé.

Voici, continua-t-il...Voudriez-
vous nous vendre le portrait que
vous nous avez montré ?

Mais, répondit-elle, surprise, ce

tableau appartient à mon grand-
oncle, et c’est à lui que vous davez
a‘lresser votre requête.
Oh ! répondit Francis, j'ai cru

remarquer que vos grands ‘parents
ont pris l'habitude de faire tout ce
que vous voulez, et si vous consen-
tez à nous céder le portrait, ils ra-

tifieront certainement le marché...
En ce cas, motsieur, répliqua-t-

elle piquée, puisque vous êtes si
perspicace, vous avez «di voir aussi
que Je tenais beaucoup Ace por-
bruit... Je seiuis dévoléc de in’un
séparer...

Les choses pouraient s'arranger,
insista-t-il avec unair fin ; peut-
être y aurait-il moyen de le céder à
l’un de nous sans vous en séparer!

Ol’entendez-vous par là / mur-
mura-t-elle en rougissant,

J'ai une seconde proposition a
vous adresser.….je connais un
garçon qui aune jolie position, ga-
gnant hon ou mal aunioins une vine-
taine de mille francs et qui vous
aime passionnément..…. Vous dé-
plairait-il de I'épouser ¢

Quoi, Lalbutia-t-elle étourdie, M.
de la Lizardière vous a chargé... .?

Jacques, interrompit-il stupéfait
. Il n'eut pas le temps d’en dire
plus long, elle s'était enfuie toute
rougissante.

Il resta penaud.. c’étiit à Jac-
ques queile pensait! soupira-t-il,
puis ajouta en se parlant à lui-mê-
me:

J’allais faire un pas de clerc assez
coquet, moi, en essayant de couper
l'herbe sous le pied de ce pauvre La
Lizardière,.. Morblen' soyons hon
camarade, et ‘llons prévenir Jac-
ques que c'est pour lui que le four
chauffe...

Mais quand il rentra dans la sal-
le, il n’y trouva plus de La Lizardiè-
re.

Le noëte avait vu Melle. de Ke--
gadec sor r Ju manoir et se diriger
vers la lande,et il l'avait suivie pour
prendre congé d’elle' Il la rejeignit
à la lisière d’un petit bouquet de
chênes verts.

Mademoiselle, dit-il d’une voix
un peu étrangée......... nous allons
étre obligés de vous quitter, car il
se fait tard, mais avant de partir,
permettez-moi de vous remercier
de votre hospitalité si affectueuse
et si cordiale....., Laissez-moi
vous dire que j'emporte de Kerga-
dec un souvenir qui ne s’effacera
plus.

Arès avoir marché ensemble
qrelque temns en silence, elle ré-
nondit sans lever les yeux : Mon-
s’e r votre ami m'a contié que vous
désiriez vivement avoirle portrait
que j'ai chez moi......... Prenes-le,
jai Jeplus grand plaisir à vous
loffmif..........
Ah! s'exclama-til, violemment

ému, ce n’est pas le portrait que je 

   

 

voudrais garder, c'est celle qui lui
ressemble ! Pardonnez-moi conti.
nua-t-il cenfus, je ne comptais
je n'osais pas vous en parler
mais c'est plus fort que moi
je vous aime.

Je..le savais, murmura-t-elle en
tordant les tiges de fleur qu’elle
avait à la main.
Vous le saviez... vous l'aviez

deviné ?. ..
Votre ami me l'avait dit, répli-

qua-t-e'e ingénument.
Et vous consentez à devenir ua

femme ?
Oui....mais pourquoi ne l'avez

vous pas demandé vous-même?
Lentement ils reprirent le che-

min de la mrison et ils étaient si
abso ‘bés dans leur bonheur, qu’ils
ne vir 1t pas Br'ssen qui accourait
vers eax 4 grandes enjambéc
Eh bien ! cria-t-il tout essoutflé a

Jacques, tn t'c ablies, et voici la
bri ie ; nous ne serons rentrés à
Douarnenez qu’à la nuit cluse !
Je ne pars plus, répondit de La-

lizard'ère, puis prenant la main
d'Aimée, il ajouta :—Je te présente

ma fiancée— En même temps il
murmurait à l'oreille de Francis :
Merci mon brave!

Merci !....de quoi ? murmurait
l’autre, ébaubi, puis il soupira né-
lancoliquement :—Ainsi tu m’aban-
donnes ? Tu me laisses seul retour-
ner à Douarnenez ?

D'abord vous ne partirez que «le-
main, Monsieur Brisson, dit Aimée

de Kergadec, et puis, consolgz-vous
poursuivit-elle, non sans une pointe
de malice, nous vous donnerons le

portrait conime cadeau de noces.

   

 

AD. Masson.

ee=

Notes de la Riviere

L'Æmpress est arrivé hier soir a
8.10 hrs. de son voyage & Gren-
ville.

Dimanche matin sont arrivés au
canal Rideau, les vapeurs
man et Harry Bate, venant de
Montréal et portant une consigna-
tion de marchandises générales.

Le niveau de l’eau s’est élevé de
9 pouces dcpuis la nuit dernière sur
la rivière Ottawa. L'eau est main-
tenant de 10 pieds plus haute que
le niveau de l’été.

Les barges Lépine et Nile le
Montréal sont en chargement chez
Eddy.

Hiersoir 'Olive de Toronto est
parti pour Montréal avee plusieurs
passagzers de cabine.

Courrier de Hull
 

Nouveau Commerce

M. Normand Teilier, épicier du
quartier cinq, vient d'ouvrir une nou-
velle b'anche de commerce dans Hull.
Tl a pris I'agence de la brasserie “Do-
minion” de Toronto et il embouteille
lui-même, à Hull, l'excellente bière de
Davis qui est ensuite revendue très
fraîche aux citoyens de Hull.

Aux jeunes et aux vieux maries

Vous pouvez échanger vos vieux
pories pour des meubles ou des poëles
neufs aa magasin tenu par M. d’Or-
sonnens, 143, 145 rue Principale
Vous v trouverez des matelas pesant
le poids requis et ayantl'épaisseur dé-
sirable : de la plume lavée à la vapeur
et séchée aufour ; avssi des Spring
beds fabriqués dans les grandes ma-
nufactures et par suite à rueilleur ma”
ché que ceux faits à la main par des
gens qui n’ont pas l’aide de machines.
Nous recommandons particulièrement
les lits dont les ressorts sont recou-
verts par une toile métallique. Avec
ceux-ci, vous ne serez pas obligés à
à tout moment de rattacher les res-
sorts.

Avis Important
M. Tancrède Charrette n été engagé

par l'administration du Spectarenr
pourfaire la distribution des journaux
et ouvrir la liste des abonnés pour
l’année courante. Tout le monde con-
nait l’activité de M. Charette et ses
services aideront pour beaucoup à la
régularité de la distribution du Spec-
fateur. Que tous les citoyens de Hull
en général inscrivent leur nom sur la

liste des abonnés, car par le temps d’é-
lections qui courre actuellement, chaque
individu a besoin de se tenir au courant
de cequi se passe.

TROUVE

Une somme d'argent. S’adresser à
Narcisse Bra ilt, 117 rue du Lac ou au
bureau du Spectateur, en payant l'an-
nonce,
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EDACTIONNOTE DE LA

Nous attirons l'attention des lec-

teurs surl’article que nous publions

en première page et qui porte cn

titre “Le Spectateur.” Cet article

est une revue de notre conduite de-

puis un an, et les lecteurs, en le li -

sant, apprendront à apprécier notre

œuvre

 

La Cour et la Prison

A voir activité que l’on dépldie

actuellement sur la Réserve, au côté

du bureau de poste, on serait porté

à croire, tout d’abord, qué l’on va

enfin commencer la construction

des édifices judiciaires du comté

d'Ottawa. Mais, si on avance en-

core quelques pas dans la rue Main,

on se désillusionne bien vite en

présence des centaines de voyages

de bois vert que l’on vient d’empi-

ler sur le terrain de réserve destiné

a telle construction.

Hélas ! le temps est déjà loin de

nous, où Hull pouvait encore espé-

rer de devenir une belle et opu-

lente cité.

Verba et voces, praterved que nikil ;

tel parait étre la devise de ceux qui

gouvernent la ville.

Signe des Temps a Quebec  
i

M. L. O. David écrit ce qui suit à la |

Patrie ,

Monsieur le Directeur.

mvoir à mes amis et au public que je
ne suis pas shérif et ne lé serai pas.
J'avais accepté cette situation, lorsque
tout le monde me disait que je t'avais
pas le droit de refuser, mais du mo-;
ment qu'elle m'est disputée par ceux -
mêmes qui voulaient me l’imposur, elle
n'a plus de prix à mes yeux. Je ne veux

que ma nomination soit une cause
de difficultés, de discordeset de coum-
mentaire injuste pour moi.

Les circonstances me forcent à
retirer de la vie publique et de consa-
crer a l'avenir tout mon temps à wa fa-
mille, & ma profession.

Votre serviteur,

L. O. Davin.”

“Je crois qu’il est temps de faire|

|

|

me

N’est-ce-pas que tout cela ressem-

ble un peu au shérifat du district d’Ot-

tawa, offert il y a deux ans à M. C. B.

Major ?

LEs TIREURS DB FICBLLES que, malheu-
reusement, l’hon. M. Mercier garde au-

tour de lui, feignent de vouloir distri-

buer le patronage d’une manière juste,

mais gardent tout pour eux.

SiGNé DES TEmPs à QUÉBEC.

 

La St. Jean-Baptiste  
Voici le résultat des élections de

la société St. Jean-Baptiste qui ont
eu lieu vendr di soir.

Président,—D. C. Simon
ler Vice-Pr.—Michel Leblanc |
2ème “ “—Art. Morin
Sec. Arch,—P. T. Desjardins
Ass. Sec, “—J. B. Duval !
‘ec. Corr.—J. B. Branchaud i
Collecteur.—Hormisdas Pitre |
Ass. Coll.—Thomas Caron i
Trésorier—AIf. Lane Sr.
Bibliothécaire—Et. Richer.
Comité d’Enquéte— André Du-

pré, Jos. Vaillancourt, J. B. Belle-
mare, Arsène St. Amantet Philippe
Laliberté.

L'élection des commissaires or-
donnateurs a été remise à pl'1s tard.
 

 

CORRESPONDANCE
tr signataire seul, d'une correapondance

Porte toute la responsadilite d'an tel ecrit-

LA BEDACTION

TRUC ELECTORAL

M. le Rédacteur,

S'il faut en croire la ruineur qui
circule et que les circonstances sem-
blent approuver, M. Rochon, l’ex-
député du comté d'Ottawa, ne lais-
serait son now devant les électeurs,
comme candidat, que dans le but
d’empécher un autre candidat libé-
ral d'arriver ; et au del .aier moment
se retirerait, et proposerait son us-

socié M. L. N. Champagae
Si ces faits sont véridiques, il

faut que M. Rochonsoit pus aveu-
glé que nous le croyons. S'imagine-
t-1l que les électeurs sont sa chose à
lui, ou bien, s'inazine-t-il encore
que les électeurs sont composés de
gens préts ase soumettre aux désirs
et aux exigences de MM. Rochon
Champagne, Richer, Chénier, John
Aylen et compagnie ?

Si le mandat du comté d'Ottawa
doit étre la chose desmessieurs seuls
que nous venons de nommer, inu-
tile de faire des élections,

Les électeurs commencent à com-
prendre que le mandat du couté
d'Ottawa n’a servi depuis deux ans
qua un certain rivg disposant du
patronage, des faveurs et desjobs
du gouvernement à levrs profits, et
ue les intérêts de lacité deHull ont

été oubliés, négligés et foulés aux
pieds.

Si le bureau d'avecats de MM.
Rochen et Champagne veulent ex-
ploiter le mandat à leur profit et au
profit de leur ring, il pourraient
bien se tromper,car, il y aurait en-
core des libéraux francs et honné-
tes, animés de vrais principes libé-
raux politiques, qui mettraient le
hola à ces tripotages, que, depuis
trop longtemps, il mettent en pra-
tique au grand détrimenu des inté-
réts du comté.

S'il est vrai que M, Rochon veut
se retirer tel que l’annoncc le Fre

Press d'Ottawa, organe libéral,
pourquoi ne le dit-il pas ? Car, que
M. Rochon demeure assuré que ce-
attermoiements et ces tergiversa-
tions auront pour effet de faire per-
«re le comté aux libéraux.
trop malale pour ponvoir faire la
lutte, les libéraux peuvent trouver
un autre cauli-iut ailieurs que dans

son bureau.
Espérant M. le Rédacteur que

voudrez bien insérer ces quelques
observations dans votre dévoué ct
vigilant journal.

Veuillez eroire, M Je Rédacteur
à ma haute considération.

UN LIBÉRAL

 

Courrier deFull

Brimeuagement

M. Onézime Laberge, un vieux ci-
toyen de Hull, part ces juurs-ci pour
aller s'établir à Aylmer où il a loué
le Lake View Hotel sur ie bord du
lac des Chênes.

Election

Ce soir, à lieu les élections et la red-
dition des comptes de l’Union Musi-
cale.

Pas d'Ouvrage

La plupart des employés de la fabri-
que de seaux Eddy ont été mis à la re-
traite, faute d'ouvrage.

Nouvelle bociete

Les chevaliers du tr vail parlentfor-
tement d’établir une branche de leur
société dans Hull.

Les Quarante-Heures

Hier matin ont commencé à l’église
paroissiale l’exercise des Quarante-
Heures. Il y à eu grand’messe le matin
à 94 hrs. Les fidèles se sont vendus en
foule à ces pieuses cérémonies.

Aux Chenes

Les scieries Conroy aux Chènes ont
commencé leurs opérations hier. La
coupe du bois sera abondante, cette

; sAison.

La pêche ammène ici des amateurs
de temps à autre. Le poisson est très
abondantet la capture en est bonne.

Beaucoup d'étrangers sont arrivés
clans cette localité pour y trouver de
l'ouvrage aux scieries Conroy.

A chacun son du

Après l'assemblée du conseil, hier
soir, M. Philippe Laliberté, à qui on a
refusé une license d'hôtel, fit dans le
genre qu'on lui connait, un discours à
l'assemblée, et excita le fou-rire de ses
auditeurs en disant son fait à chacun
des échevins.

Nil est,

 

Le V. &. BR. B.

On va commens. r bientôt la pose des
raile à ce bout-ci de la ligne du chemin
de fer de la Gatineau, de sorte qu’à
l'automne, les trains pourront circuler
jusqu'à la Pêche.

L'Union Musicale

Il a été décidé par le conseil de
l’Union Musicale que ce dernier corps
de musique donnera son concert com-
plimentaire à ses membres honoraires
le 15 de mai courant dans la salle St.
Joseph.

Le dima 1che suivant la fanfare don-
ueru le même concert en plein air.

Beces

Samedi soir au presbytère, le Rev.
Fr. Chalifoux, de l’ordre des Oblats,
est décédé, à la suite d'une longue ma-
ladie. Le Rev. fr. Chalifoux résidait
anciennement au collège d'Ottawa, et
vu grand nombre de travaux ont été
faits sous sa surveillance immédiate.
Te défunt possédait l’estime de ses su-
périeurs et le respect de ses frères en
religion.

Les funérailles ont eu lieu ce matin.

18 Es ants vivants

Voici les nous des résidents du com-
té d'Ottawa qui ont [ait application
pour leurs centâcres de terre au gou-
vernement Mercier.

COMTÉ D'OTTAWA

Basile Dompierre
Jos Archambault,
Thos. Wilson, Township de Denhclm

Hull

Frs. X. Hamelin Buckingham
Louis Poirier 6
Mathew Henry Galmer «
Olivier Amyot 6
Charles Samnier Hull

Puinte-Gatineau
East Templeton

N. D. de la Salette
“ L'Ange Gardien

James T. Murphy
Alfred Laberge
Joseph Lauzon
Joseph Plouff
Casimir Riel Lac Ste-Marie
Hortense Miljour Chute aux Iroquois
Pat. Keany hensington
Patrick Mullen Nord Wakefield
Mde Vve Olive Emard Aumond
Guillaume Hébert Kensington

En Court

Le proces d’Olivier Latour coutre la
banque Nationale a été plaidé jeudi
dernier en cuur d'assises à Ottawa.
Cetèe cause importante, s'élevant à
plus de 8300,000, fait le sujet de la
conversation du monde commercial.
Des transactions extraordinaires de la
part de la banque ont été dévoilées de-
vant la cour. Le juge a suggéré à l’a-
vocat de la banque de venir à un ar-
rangement, mais Latour a refusé. I
prétend poursuivre la canse jusqu'au
bout et ensuite attaquer la charte de |
la banque. |

 
————— am

NOTRE JOURNAL |

Le Spertateur, avec le présent ru-

méro, termine sa première année d’ex-

et ce numéro-ci, nousistence, avec

commençons le système dont nous

avons parlé dans nos dernières édi-

tions, c’est-à-dire qu'on ne vendra plus

le Spectuteur un centin par les rues de

la ville.

A Tavenir donc le journal se vendra

deux centins le numéro et nous aurons

un facteur régulier qui exécutera le

service de distribution des journaux

d'une manière irréprochable.

Que les citoyens cn général, car

c’est l'intérêt de tous et d’un chacun,

qui veulent s'abonner au Spectateur,

fasse parvenir leur nom aux bureaux

du journal, et ils seront inscrits sur la

liste des abonnés à deux piastres par

année, payablesen entier et à l'avance

ou par versements trimestriels de cin-

quante centins ehacun payables à

l’avance.

Avec ce système, nous garantisons

l’exécution de nos engagements et

même plus.

A VENDRE
 
 

 

Unbel orgue Bell de cinq octaves,
en parfait ordre. L'orgue, neuf, a coûté
£150. et il sera vendu à des conditions
très faciles pour argent comptant.

.veur,—oh ! mon Dieu,
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Seder

Au moment méme ou le
jeune homme allait répondre,
Roqucbert lui frappa soudain
sur l’épaule ; de l'autre main,
il tenait l'album, ei désignant
de la main la page où l'artiste
venait d’improviser le portrait
de ses deuxfilles il lui dit tout
bas;
—Laquelle des deux ?
—Monsiear, —s’écria vive-

ment Ienri,—qu“ prétendez-
vous dire ?
—Chut donc! ceci ne doit

être eutendu que de mada ae
notre mere et de notre vieux
Joseph. Je vous demende
laquelle des deux vous aimez?
—Mais, monsieur qui vous

à pu faire croire, vous appren-
dre ?

Ne faites pas les gros
yeux à Quentin. Ne regardez
point du côtéde Christian.
personne n’a trahi votre secret.
Moi seulje l’ai deviné. Mais en
partie double. . elles se res-
semble tant. et, bien vous
ne voulez pas vous prononcer
encore, je vous en avertis d’a-
vance. le jour où vous viendrez
me demander l’une ou l’autre
je m’estimerai  trés-heureux
de vous nommer mon gendre.
—Ysongez-vhus ?.. mais je

ne possède plus rien, et vous
si riche.
—Riche comme votre ex-

cellent père à l’épo:ve de
l’aveu du pauvre  Chri-tin
Agissez comme Christian,
aimez comme Chistian, je
vous garde une même récom-
pense.

Et, mettant un doigt sur
es lèvres, il s’éloigna.
—Ma ruére ! —murmura

Henri tout enivré de cet espoir

  

“ SPECTATEUR

 inattendu,— vous voyez bien

ma mère que moi vussi je puis .
être heureux ‘
—Mon Dieu !-—s'écria-t-le

avec une reconn.uissinte fer-

c’est
done vraie que ceux-là que le
malheur abnisse injustement
votre main les relève !...

VII

Le jour suivant, sur les midi,
Henri Duvernay se dirigeait
vers le petit hôtel du quai
Jemmape-.
C était la qu’il était né dans

l’opulance, ct qu,il avait gradi
dansla joie ; c’était de li que
plus tard, au lendemain de la
mort de son père, il s’était vu
proscrire sans fortune sans
nom.
Pour affonter de tels souve-

nirs, de telles amertumes, il
fallait un motif bien puissant,
une attraction presque irrésis-
tible.
On l’a vu, Henri s’était im-

posé le devoir de démasquer
et de punir les assas.ins © il
avait soupçon de la vérité.

Anssi marchait-il d’un pas
serme et rapide ; on eût cit que
la fatalité le poussait en avant.

Cependant, lorsqu’il apercut
au loingt le toit paternel, il
s'arrêta, suffoqué par l’émotion
aveuglé par les larmes.

Mais, traversces larme,s il S’adresser à ce bureau.
 

EPICERIE NOUVELLE

M.Max. Charbonneau, très bien con-
nu du public de la cité de Hull, qui a
été élevé et à grandi parmi nous, vient
d’ouvrir au No. 210, dans la rue Main,
en face du Bureau de Poste une Epi-
cerie de premiere Classe, qui
peut certainement rivaliser en tout
pointavec les meilleurs épiceries de
Hull. Toutes les marchandises sont
fraîches et pures, à meilleur marché
que n’importe où ailleurs, et sont dé-
livrées GRATIS à la demeure des ache-
teurs. M. Charbonneau sollicite une
visite du public de Hull et il saura se
montrer digne de l'encouragement qu’on lui accordera.

 

revit la terrible scène nocturne

 

 | son pére expirant, son oncle
Guillaume affolé de terreur.

| —Tfout quej'interroge cet
homme.- se répétat-il

; quemrnt,—il faut que je le
con .reigne à parler, je le veux!

Et, passant encore le pas
il se rmis en morche.

Devant le ceantier, des ou-
vriers travaillaient,  déchar-
geant des bat.aux, chargeant
des charrettes,

(A Continuer) 

 

êne: gi:

 

  

 

DEMENACEMENT

EDOUARD PETIT, Horloger.
NO. 70, RUE PRINCIPALE, HULL

Transporters son stock de marohandises dans le magasin maintenant 000%
pé par M. Elzéar Fortin, su

ler MAI prochain
D'ici au ler Mai, je ferai une réduction de 15 à 20 par cent sur toutes les

montres et les bijouteries.

N'oubliez pas la place.

102 Rue PRINCIPALE
BLGCK FAULKNER

J.L. ORME & FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos. et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“KNABE,” New-York.
“FISCHER,” “
“MASON & RISCH,” Toronto.
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

7

Chaque Instrument est QARANTI POURJOINQ ANS.
Nos prix sont très bas et nos termes sont desjplus libérals,

Venez et voyes notre magnifique assortiment.
“

113 & 115 RUE SPARKS,
OTTAWA.
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BAUME DES MONTACHES VERTES

St GECTUCKER, TURN
Les MALADIES INTERNES ET EXTERNES REMEDES BIEN CONNU

- HE

N'OUBLIEZ PASDE

M

+; -~a
DENANDER LES ERSQNNES .
PETITES PILULES “ "9
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DE LA MONTAGNE VERT.
«+ GE2 TUCKER
POURLAPURGATION.
DYSPEPSIE.

      
   

GA LES BONBONS DE
3a CHOCOLATmotex
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VERTES DE
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ARRAPAHO, Baume de la MONTAGNE VERTE

DE GEO. TUCKER
“a”

 

Remade interne et externe, le seul spécifique connu contre la Grippe et toute

autre maladie contagieuse. Cette préparation du célèbre guérisseur sauvage est

en vente chez F. BARRETTE, épicier rue Wellington, Hull.

 

LA PHARMACIE
AVARD

Sera ouverte dans la premiere semaine de

Mai au No. 142 rue, Principale

En face des magasins de M. E. D’Orsonnens.  



  

 

    

 

 

 

IMPRIMERIE

—DU—

Spectateur
154 RUE PRINCIPALE

+

HULL .

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

- DE COMMERCE

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNER s

’

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

2LANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

   | REVUE HEBDOMADAIRE
Les Marohes de Eull ot d'Ottawa

Nos lecteurs trouveront une foule

de renseignements exacts en suivant

notre rapport des marchés que nous

fuisons dans le but de donner les meil-

leures notions.
Les prix que nous donnons ont été

sueillis ax imoilleures sources par notr

rapporteur spécial et nous les donnons

avec Plaisir aux lecteurs, principale-
ment à ceux de la campagne, qui pour-
ront s’y fier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l’on demandait estte ve-

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No l la tonne... $ 9 004 12 00

Foin No 2 “ 7004 900

Foin pressé 11 00 à 12 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00 a 6 CO

Wo 2........ 0004 5 00

“ “ Nol... 0 00 à 3 00

Suif fondu la livre......... 05à 5}

VIANDES

Bœuf par 100 lbs......... 3 50à 5 50

Boouf, par livre... ....... . 0 05à0 07

Mouton par livre ..…… … 0 06 à 007

Veau 6 L..………00u. O 08 à Ô 09

Porc par 100 livres... 6 00 à 6 50

Porc ala livre.............. 0 0840 10

Jambon... 01440 15

Lard fumé... 0124015

Saucisse..........coeveven. ne 01040 12

Saindoux ..…......…....….... 0104013

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 07 4 0 09

Beurre cn moule “ 02040 22

Beurre frais crêmeries… © 20 à O 22

Eufs frais par doz......... 02440 26

(Eufs en caisse........... .. 0154018

Fromage............... .. 0 0240 05

Miel en gâteaux par lbs. 0 154 0 20

“coulé 6 0 12aà0 15

GRAIN

Blé Manitoba No 1........ 0 954 0 96

“ “ No2....... 09340 95

Fêves, par Wffiot. 1 60 à 2 00
Pois Bee 068a070

Avoine © eres 03240 33

Seigle oe 0 60 à O 70

Orge “  ... … 040050
FARINE

Patente..….....…...... +... 5 0045 15

Américaine..….….…..……......... 5 9046 00

Straight Roller. ........... 4 T0 4 4 80

Extra......sepsaresacsec0c00e 4 40 à 4 50

Superfine.............…….…...…. 3 45 à 3 50

Forte de boulangerie …… 4 75 à 4 90

“ américaine ……”.…. 4 65 à 4 90

 
Ex sacs

Par 196 Iba...... ..………4 75à4 90
Farine d’avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d’: vo’ 16 granulée. 4 50 à 4 70

. VOLAILLES ET GIBIERS

Avant fait I'ecgiisi_‘on d'un

|

Oies, la pidce............... 0 75 à 0 90

riel complète . @ «u neuf,

|

Poules, le conple…. ..... 0 50 à 0 60

choisi tous les ca-rcières les

|

Canard, le conple………. 07040 75

lus nouveaux, fabriqués dans Pigeons, la doz.... ...... 30043 75

es grandes fonderies améri-

|

Dindes par couple... 1 50à 3 00
caines, nous informons le pu-

|

Poulets par couple........ 0 4540 55

blic que nous sommes en me-

|

Canards noirs... 07040 80

sure de faire promptementel

|

Perdrix, Ia paire. .... .. 0 4040 50

à la satisfaction de chacun

|

Lièvres, la paire........... 0 35a0 40

tous les travaux d’impression

|

Pécasses. Ia paire........... 1004125
LEGUMES

 

er.

~

Execution Parfaite
Prix Reduits

Vonez visiter notre établis

soment et donnez vos com

mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
HULL.

qu'on voudra bien nous con  Pommes de terre, le sac... 0 654 0 70

Choux, la douzaine........ 0 55à0 75

Oignons, le baril ........ 17642 50

“ le panier......... 02040 25

Navets, 1a poche............ 0 3040 35

Carottes, panier........ 0 2040 25
Panais le paquet... » 01540 25

Persil, le panier............ 0204025

Chicorée, la doux... 0 4040 50

Chouxfleurs, 1a pidee...... 0 C440 06

Céléri, 1a dous.............. 0 4040 50

Ail, Ia treese............... 0124015

HUITRES

Malpèques, baril...… 4 5045 00

Caraquet “ ............ 3 0043 F0

Bouctouche ‘* ........ er 4 0045 00

Bt Simon...+0... 4 25 à 4 75

DIVERS

Tabas en feuille la livre. O 10 à O 15

Suere d'érable... , 00840 10

POISSONS

Morue........ avososse aovccacues0 0240 03

Harengs frais ladous...... 0 1640 20
Harengs salé * ..... 01840 20  

LOTS À BATIR,situés dans le cen
tre de la Ville, sur les res du Lac et
Wellington. S'adresser à N. Pagé 154
rue }'rincipale.

A VENDRE OU A LOUE
Une belle maison en briques, de

24 x 28 pieds, bien aérée et Lien
éclairée, ayant deux étages et demi
carrés et située dans le centre de la
ville, tout près de l'église. Un beau
jardin entourre la maison. Condi-
tions faciles. S'adresser à ce bu-

A VENDRE
Une maison à deuxSoôtés, un
étage et demie carré, située dans

un endroit très salubre du village des
Chênes, à vendre à des conditions très
faciles. S'adresser à M, Sylvio Mousseau
aux Chênes,

 

 TT

A LOUER
Plusieurs magasins et logements dans

le bloo Monk sur la rue Principale. Bons
Postes d'affaires,

Le bureau occupé par M. l'avocat
E. Beausct est à louer ainsi quo le ha ‘
puel ment privé. S'adresser à N
agé, No 154 rue Principale.

 

 a

   
   

AVOCATS

Aylmer, - - P Q

©XN.TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL
rr a

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No.139 RUZ PRINCIPALE. HULL

G. J. Labelle
Huissier, C. #.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.

 

 

 

 

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa, 25 Sparks

Avocat

No. 141, Rug Principale, Hull, P. Q.
 

 

A. F. Richard Theos. Black

RICHARD & BLACK,
TREPRENEURS,

32 Rae Pitt on a Wrightville, che-
min Gatineau, Hall, P. Q.
 

 

A VEN? E
Une maison en bois 4 un étage

et demi, située dans la rue Wall.
La maison sera vendue avec tous
les effetsde ménage, toutes les dé-
pendances ainsi qu'une charrette
Termes faciles Mpdresser à M.
Bazile Bédard ou au bureau du.
Specta teur.

A VENDRE
Lots à bâtir à vendre ou à donner à

constitut, situés dans les rues Welling:
ton et du Lac. Conditions faciles. S'a-
dresser a Nellis et Monk, 22 rue Met
calfe, Ottawa.

 
 

©TROUVEE
Sur la rue du Lac, dimanche le 30

mars dernier, une poche contenant du
tinge, un pardessus et autres effets. Le
propriétaire pourra la réclamer en s’a-
dressant à M. Lebrun, épicier, rue Vic-
toria et en payant les frais de l’an-
nonce.

ON DEMANDE

Des couturières sachant coudre dans
les HABITS, VESTES et PANTA-
LONS.

N'adresser immédiatement chez

J. RR. CRAIG,

105 Rue Sparks

Ottawa.

 

CHANGEMENT
M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d’OTTAWA
désire informer le public de Hull. en gé-
néral, qu’il a repris possession de son
atelier au No. 144 rue Principale, Hull
et continuera comme par le passé à rem
plir avec satisfaction toutes les com”
mandes que l'on voudra bien : lui confier

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu’à grandeur
naturelle. Agrandissement, une spécia-
lité, ouvrage garanti Une visite est
sollicitée.

J. B. DORION

144 Rue Principale,

HULL, P. Q.

 

EPICERIE NOUVELLE

M.Max. Charbonneau, très bien con-
nu du public de la cité de Hull, qui a
été élevé et a grandi parmi nous, vient
d’ouvrir au No. 210, dans la rue Main,
en face du Bureau de Poste une Epl-
cerie de premiere Classe, qui
peut certainemens rivaliser en tout
point avec les meilleurs épiceries de
Hull. Toutes les inarchandises sont
fraîches et pures, à meilieur marché
que n’importe où ailleurs, et sont dé-
livrées GRATIS à la demeure des ache-
teurs. M. Charbonneau sollicite une
visite du public de Hull et il saura se
montrer digne de l’encouragement
qu’on lui accordera.

Magasins et Logements
Dans le block Monck (ancien block

Poulin ) rue Principale.
S'adresser à N. Pagé No 154, rue

Principale.  

L. Z. CHARBONNEAU,

HUISSIER. C. S.

Auditeur, Agent & Collecteur

Aylmer P. Q.

BARBIER— COIFFEUR

PETER LAPORTE

88 RUE WELLINGTON HULL

 Elorantes Chambres Dentales & Bull

Dr. B. S. Stackhouse
. CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Prinecinale, vis-à
vis le bnreau de Poste.

Dents remplacées d'après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

 

 

 

 

 

 

 

Vente Remise

La vento aux enchères, de billots et
bois de service, cédés par N. E. Cormier
à l'honorable ministre des Travaux Pu-
blies comme représentant sa Majesté la
Reine, qui devait avoir lieu à l'hôtel Rus-
sell le 18 courant à Ottawa, est remise
jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre
À. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics.

Ottawa, 11 avril 1890,

L. À. BELLEAU
Tobaconiste

No. 278, Rue Dalhousie, Ottawa,

Tabac, Pipes et Cigares

de toutes sortes.

Unevisite est sollicitee.

 

Plumesd’Autruche
Et autres plumes
Nettoyees, teintes et refrisees.

PAR

Dlle. \R. D. Desjardins
NO. 114 RUE WRIGHT, HULL.

Les commandes rout promptement
exécutées. Satisfaction garantie. Prix
modérés.

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ce qu'on peut
dé'rer en livres, papeterie et objets de
bureau.

Spécialités: Encadrement, Tapisserie,
Rideaux à ressort. Travaux faits rapide
ment.

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollicitée.  

} Bi vous êtes atteints de la

“GRIPPE”
BÛVRS LS

VIN DE QUININE

Campbell
Le meilleur rimède en « vistence.

Le tonique Le plus fertifiant.
Métiez vous des oontre-fagons. Pour

être vertain d'avoir le vrai remède,

allex Médical Hall.

No. 84 Rue Principale, Hall, P.

Cooke & Helmer
PHARMACIENS

BUREAU DE

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

 

MALLES ARRIVÉE

TTTTIAMAM. PMJPM,
Ottawa ......... 700 10 50... |

| |

 

DÉPART

A M. | A.M. | P.M | PM.

Pour Montréal, !
sttousles pointe, |

'Estde TEst parlel 6 pp...|.

Pourle haut de | |
la Gatineau.... | 700... 1... Pee

Pour Ottowa...|10 00! ee 1230 4 15
|

Pour Aylmer..| pr |
|
 

Les lettres destinées à l’enregis*rement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.
Heure du burcau: de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9am. a 4 p.m.

J. H. KERR,

Buraau de Poste Hull Maitre de Poste
Mai 1889

 

Biraat le Poste d'Avimer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVEES

AM. PM.
 

D'Ottawa et a) |
tous les jours, dimanches ex-| |
CEPLÉE. L..cssnsacsseseces ca 0e0s ‘2 008 00

De Heyworth, Eardey.
Onslow, Bristol, Portage du
Fort, les dimanches exce és 1030)

Pour Ottawa et Hull, tous. |
les jours, dimanches exceptés 10 0/3 60

+

Pour Heyworth, Eardle y
Onslow, Bristol et Portage du,
Fort, tous les jours, dimanche]
EXCEPHÉ .....uuss Leuace nca nne Fees |

i
i

5 00
   

 

Les lettres destinées à l’enrégistre-
mentdoivent être mises à la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9 m.
Mandats sur la poste et la . Banque

d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.
J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Maître de Poste’
Aylmer Mai 1889, :

REeyrent

 

 

Le Spectateur ”

Le “ Spectateur ” est en vente au
No 278 rue Dalhousie, Ottaw 1M. A. Belleau. be

AVIS AUX CH ARRETTIERS
A vendre.—Un car i-ture d'hiver, buffalos, harnaisot che.vaux. Conditions facilc, S'adresser àMichel Coallier, hotalier, coin des ruesdu Pont et Wellington, Hull,

  

  ARPING
Chaussures en Gros

Lanoraie, P. Q.

Le patronage des marchands du dietrigi
d'Ottawa est respoctueusement sollieité

Les ordres expédiés par la malle res
vront notre prompte attention.

M. A. Perroton est notre ageut-voya-
geur, MM. les marchands voudront
bien garder leurs commandes jusqu’à
sa prochaine visite qui se fera sous peu

J. E. ARPIN, J. N. Are,
11-15 89-1a

D. C. SIMON,
Porcepteur du Rovemu

Auditeur, Comptabls,

Agent General d'Assurances
Sur la Vie, contre le Fey

et les Accidents,

Pour plusieurs compagnies de pre-

mière classe, et Agent pour la

Caisse d'Epargne et de

Credit, de Paris.

M. Simon est maintenant prêt à
assurer toutes espèces de proprié-
tés et effets à des prix raisonnables,
en donnant comme par le passé,
satisfagtion à tous,

Il sera heureux, aussi, de donner
les explications nécessaires à ceux
qui voudraient se prévaloir des
avantages qu'offrent la “Caisse
générale d'Epargne et de crédit de
Paris.”

PHARMACIE de HULL
84 Rue Principale 84

C00KE ET HELMER, Prop.
Toujours en mains un vaste assorti-

ment de
VIN de PEPTONE de CHAPO-

TEAUT.
CAPSULE MORRHUOL, «
SANTAL MIDY “

CIGARETTES?INDIENNES,
Contre I'Asthme ete.

FER BRAVAIS,
GOUDRON GUYOT,
CHARBON BELLOC,
SEIDLITZ CHANTAUD,

INJECTION MATICR,
ETC t ÆæTC!! RTO!!

Prescriptions préparées par des phar-
maciens compétents.

EF Agences du TELEPHONEet de
la CANADIAN EXPRESS Ce.

S. P. Cooke. R. A. Eelmer,

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEQUIN
Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

 

  

 

   

 

Nous avons toujours en'mains un assor-
timent complet, de Livres de Prières, Li
vres d'Histoires, Livres de Comptes, Li
vres d’Ecole, Chapelets, Crucifix, Sts-
tues. Toutes sortes de Papier, Laine,
Flase, Braide, Rasade. Bouquet:, Gar.
nitures pour Salon et Jouets d'Enfasts-
Nous avonsl'agence pour les

Patrons Bazar de James McCall
Vous trouverez à notre magasin tous

les patrons les plus nouveaux de mas
teaux, et de robes pour dames, et pour
enfadts,

Dile. ELEONORE; SEGUIN,
Proprietaire

— ———

S.St. JEAN
FERBLANTIER-PLOMBIER

No. 257, Rue Principale Hal
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes anrtes exécutées
avce soin et promptitude.

PRIX MODÉRÉS.
———ma

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner.

MARCHANDISES SEGHES ot NOUVEAUTH
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIE POUR MESSIEURS

Habillements faits sur commande.
Hardes faites, Eto., Etc.

À bon Marche, On seul prix, Arcunt conplst
G. LAFOND,

 

  No. 100 Rue Principale, Hall, vis-a-
vis l’eglise Anglaise.

 


